
l e Maître du temps et peu nous Importe son 
tteure puisque nous savons qu'elle viendra. 

Cette maison sera la siaaae «4, assume vous 
l'avez voulu, Monseigneur. «Ua MM la «sage 
4e toutes les volontés agissant»», «a leaass i p 
énergies pour le bien groupées sur leJMWWi 
des déuvres pour prépaie» la» revancM» MM-

" mais triomphantes. »_»_,„ 
M en doit être et an KM Ml Ca*Ç.ie 
ne avant tout où, confasvats» MM a | s 

jn da classes ni de condljMM, IWls dans 
itarnVé êvangélique, la* 
ressources, las autre* 

il tel*, tous leur fol •» 
inées 

Kdeur^Monse'lVWl? sWMt.sfonné 

én°£re ffl*J&jj^*^ 
«gr veuille bien 

ôi7o*» b*«*»a iMéiti* pour i«t« mm «H 
M M nos collaborateurs, pour notre archi-

teeteTpour nos »ntr«»r*n»»r» ft Pp»fles mem
bres M l'Association Centrnje noubaisienne 
Sot »nT»ndentr»«ter ses^ndèles parmi les fl-
« l a s . 

Allocution de Igr Delanaire 
Mgr DeMmalra répond à M. Arnould Del-
a l t g a a l o w b a i s semble une vraie W W 

des miracles. A SalntTean-Baptist« <Toft 11 
rient, une sajle d'oeuvres est sortie de verre 
e s un clin d'oeil. A Saint-Martin, la nou-
reiiecnaMeacTteuvres ou il se tfouveenest 
fcprenee, la surproduction, daageTeuee 
ailleurs n'entratne aucun «ffet nuisible. 

L'éaaUent Coadiuteur loue l'utilisation 
qui va être faite de ce vaste immeuble, ses 
agencements qui permettront 4 tant « œu
vres utile» d « V v aartter. 

Puis il remercie ei félicite Mgr Berteaux 
qui est 4 la tête de «a mouvement, qui » * 
suscité, qui l'a réglé, qui est aimé et bén» 
«a tmrs. C'ast a lui qu'on doit cette grand* 
générosité. A Koubaix, quand on- f»K»pp«l 
I la b o u m des eattoiffraes, • « * ! Jj n , { 
ftamtock d* as ctonander-: « Cela Mt-U 
loge bon et utile par Mirr Berteaux T » SI 
ouï les bourses «^ouvrent toute» grandes. 

lt>e cel. le vfaefé aaetenr «la Salât- Mar
t in uiéww d'être féllci'é «t remercié. 

Mer fritaaaire sdreras aussi des remer-
cimenta à STAmaulil-DoIcourt dont tout lt 
j l t a a a i s reaatr» as souffle chrétien «t pa-
«rtoUque rappelant l'énargique et dévoué 
«oWat qui est resté ce qu'il était sous les 

Sa» Mater arruants vont ensuite 4 tous les 
««mares de l'Association Centrale JUrukal-
atensM q»il ont vaincu tant de diflwulté» 
tour raeiar a bien leur onrvre. Mais la bien 
M s'accomplit Jamais sans dlMiceJté». Il 
a?V a queT&a mauvaises herbM qui nous-
tant toute» aeulea. Le bon grain doit être 
M M et travaillé pour produira. Plus nom-
areaa Mat les obataeles eux bonnes oeuvres, 
•lie» an peut «opérer qu'elle» prorfuiront de 
fruits- Le* êprauvts sont la poinçon do la 
trMB s*» la nsMtalla «rifvM. 

Mgr le CoafljMtear «t ait persaa^é cru'au»-
aJMt MPout, elle verra venir à alla toutes 
m sympathies qui consoleront Men vite ses 

^ M m e r a i e tau» I M bienfaiteur» oui 4 
ttoubaix soutiennent IM fatlvTM catholique» 
• t WfmW»» ?b datant qu'il va bénir cette 
MatMft. en demandant 4 Dieu de permet
tra qu'il «*v fasse beaucoup de bien, qu'elle 
son eamsrte un aimant mystérieux attirant 
4 lai tout c* qu'il y o d s bon, de noble, de 
généreux, d> riirf»Un 4 Houbnlx. 

La raréenonle a pris An par la bénédic
tion «a l'Immeuble et de l'i ' 

La CohftrenciêTe qui a su, par son élo
quence persuasive, persuader les milles 
femme» qui font écoutée et aoelstudie fré-
quenjuMCtt, termine en rappelant que la 
Uirue PajarJotique des Française» a été bé
nie apéeuiMnerrt et encouragée dans son 
oeuvre par la Saint-Para H e X. 

ALUOOMTION DE M O OELAMAIRC 
Mgr la Caadiuteur dit qu'après Isa choses 

si bonnaa qu'il vient d'entendre, U aa lui 
reste plut f a » persuadar toutes 4M audi
trices à daÂner leur aaTvsalon a 1* Ligue. 

Il ramarai» M » e Paul Féroâ-Vrau II 
rappallt qu'alla porte un M M de saints : 
Philibert Vrau et Camille Féron-Vrau ; 
derrière eux 11 ne peut y avoir autre chose 
qa'un Paul Feron-Veau, i» directeur «M la 
« Croix de Paris ». Quand en porte un tel 
nom, on est nécesaaireniant 1% cible de fa 
Franc-Maçonnerie universelle dans das con
ditions d'un cvnisme écœurant. 

Mgr Uelamairc félicite Mlle de Noaillat 
do sa bel!"? conférence. 

P u i s invitant ceïlrs rjr.i l'écoutcnt a sui
vra las ligueuses, il (ait ressortir tout 1s 
bien que les femmes chrétiennes peuvent 
faire réunies en un S'Mil bloc. Opposé au 
bloc frfenc-inaçonniaue, c» bleo-la .^j.ruit 
vite (ait de l'a&ipacricr de nuira. 

La Mnsma ne doit pas seulameiit etra 
une bonne ménagère, une bonne maîtresse 
de maison, elle doit aussi faire de l'aposto
lat autour d'elle. Eh bien I la Ligue Patrio
tique das Française» a praclaérnant pour 
biM de former des apôtre». v 

Oue toutes les femmes chrétie%ies de 
n f t b a i i sinacrlvent donc comme adhé
rentes. 

Que toutes, une fo.i roembres de la Li-
a-ua. retnmlsaant tours nMtgattans, fa&sent 
de l'apostolat autour d'elles, répandent 14 
bonne pressa, faasent lire les bons jour* 
naux qui ne manquent pas à Boaibalx : la 
•• Croix ». le >i Joatrnal da Roubaiz », 1' a Ef
fort », revue rorrt bien rédigée et dirigaa. 

Mgr te Oftd]utcur termine an disant que 
le» adhésions seront remues & la snrtia dd 
la aalle et que pour celle» qui n'ont pa* le 
tamp.e de se faire inscrire eutourd'hui, u«e 
réimlon aura liru, dnns la marna salle, de-
ma'.n mardi è 3 hrure«>. 

La réunion n pris (in nar la bénédiction 
donnas par Mgr Delamalre à l'easiatanoe. 

Pour' amuser iss enfants, Jelias bnagw 
pieuses et historiques ; construMiASla 4 s, lu 
ft 80 centime» : tout se trouve 4 la LECTURE 
POPULAIRE. 2S, OraSMie-Rue. 

\)m aaelderrt, rua da Lann»/ . —• Un ou
vrier (Heur, Jules LasaTfTe, Si ans, san> 
lomiclle fixe, ast tombé, samedi soir, ru-
:e Lannoy, et s a e t luxé le pied droit II 
eçu las soins de M. le docteur Dubar, qi 

l'a fait admettra 4 l'hôpital. 
^mÊÊmmm il i • • • ! • ! . » » w O-^V»^ * f • 

iA/ATTRELOS 
on voi avas Mfrattloa a été commis aa 

Crétlnier chef M .LHrJard Calfmir, samedi, 
-ntre 5 et 8 heures du soir. Les malandrins 
nt fait, usage d'un gros tournevis avec le-
;uel ils ont brlM tous lea verrous. 

M. Liénard a constaté la disparition d'u-
ie montre et chaîne argent, une bague, 
'eux bracele's, quatre boutons de chamiee, 
'es ceufs, trois obligations Bruxelles et An

vers, une nu. itra en or et aa chaîne, quatre 
bouteilles de vin. 

V W W I - V V H M -

lETtUGl m F U S 
de l'Œavre do la BcQcV.e de Pais 

H«er matin, a on?» heures, a eu lieu dans 
la sais» sUinia-Céelle ,rue Saint-Georges, en 
présence du Comité, le tirage- das primée 
de l'CËuvre de la Bouchée de Pain et du 
Prat da Couchage. 

Votsl la ll*te des numéros sortis et de 
leurs heureux possesseurs : 

Ï7.S50. — Un* mataon. A. Noolet, rua da U 

lR' , | . — Mills francs an espèces. Debceuf 
vtaangeur, truaj du Fresnoy (Bianc-Seaui. 

25.0êO. — (.lnq cents franc» en espèces. Th. 
Eagrernont, rue Lorraine. 

w.Wl. — Cinq oents francs en espaças. Vic
tor besaatures fils, me da cessai. 

15.774. — Lr* oblirntion da la ville d* Pa
rt* 1*98. Marcel Krabbe, rue Inuermann. 

7T15 — Quatre teuts francs an eaoéoes, 

U mniw k I I l l p i 
PatTfotlqus dis Françtltis 

t . a»#*i-inldt, 4 quatre heures, dan» cette 
mlene «aile d*arovree de la rue du Vlell-
aJateuvoir, Mgr De^maire .» présidé une 
grtmre r^frfrjft orfftn«-^e par m Ligua Pa
triotique des Française». 

Autour de lui avalent pris place, sur la 
« f à m ovac M » * Paul Féron-Vrau et la 
CeaJéteneiére de la Ligue. Mlle de Noaillat 
a tarBerteauB, MM- les chanoines Poa-
raaaaV Débâcher *t Tllmant, M. l'abbé Ba-
UBte pto^saren de Notre-Dame : MM. les 

fi DelOle, C»!pln, LMebvfe ; M. l'abbé 
t. papéTleur de rînstitution N.-D. des 
tree ; le ft P. Pascal, directeur de la 

îraitaa da le Jeuaaaee Catboliqua d* 
baux. ete. 

Mgt tefleaut M» d'abord quelques mots 
de la U g u e Patriotique des Française», 
dam (1 f i W l l - la gtafide Importanc» ; il 
Montre Tintérlt qu'il T l pour toute» les 
fasailili f rança i s» 4 ea (aire partie. 

ALLoBOTIOM 
§ • Mme PAUL r>MAé*V«AU 

Mme PdtJ F<r3h.V*r»u maûrtMté lesnolr 
dueP.aaaala, ou l'on donne toujours tout 
àa* c»Kir. éavlandra le e c u r de l'Associa 
iMr Caste Aasaalation s'appelle Ligua ; 
Jm f** ***** ««e Llftté ; elle ne nuit 
pa« «fitt jaUVrés existante», elle les unit. ... a»* Jw-.. 
aC* evtmitot î " ?fof» de t»w^»«* 
•es*e4 ebr»1ï»bi»es désireuses dé répandre 
J o S W U e a l a U a n U de la religion cattoli-
4>« et de ralavM la Ptanae. 

EIH f» SJahatlra» flMtc ries» de nouveau ; 
t W l E s m » » «n rbffiehdh de toute» leebon-
i f g viWm*4 vmr la pfEtlque de la berné 
a» dé M chanté. 

d M N P t f l K N è l » t Mire DE NOAILLAT 

L'aMlnantr conférencier» da la Ligue 
faar»»*ig»# * « FfM»4eU»e snayiéteeile aa 
|»*»Wfss*nf»je>4 M»r Deiamaire d'avoir 
anrwftl «v bénédiction «t son eotouraga* 
Ment aux organisatrice» ds cette réunion. 
C'est la roi* « da son sueaM. 

•VU» déttnit ensuite la Ligua : c'est une » 'ant» p—ncistion comptant plus da 
« 0 8«h*r-nt*« q«rt. touché»* des éprau-

M» 4> rp^lla* et de ht Ftance, sont réeo-
n e » 4 mettre en rouvra toutee le» reaoouf-
a»* doht ell«-< disposent pour leur défense. 

Mlle de Noaillat indique le programma 
Es ta Ugue , eoa fonctionnement, les obll-
f a t w e i e d e ees membran : être de bonne» 
ahretiennes, tmp'witer la relirioti dana le 
aomr des enfante, défendra l'Idée religieuse 
partout et «n toutes dreonataneas. 

'6.M». — Une obligation de la ville da Pa
ria ISTI. • La Chance >, rue de Bavai, 100. 

».«!. — Une obligation communale s % ÎKM. 
Jules Dalueufcoort, rue de la Percha, fort 
Sloo. SI. 

484. — Trois cents troncs en espèces. D. Wi-
baux-Florin. 

!S.nu*. — Deux cents trenca an esoéeee. Mlle 
Deivaltée. rue de Leers, Lys. 

4 lot — Un 1/4 d'Obilgatlon Ville de Paris 
IPflt, I. Jacobs, ru - du Manège, ». 

'i.*M. — Un livret da C«ls*» "Epargne de 
100 fr Raymond Saintin. rua de Ma Campa
gne, 91. 

8 0015 — Cent francs en espèces, Roémi 
Shw^ipr. rue Saiot-Paul, 17, Croix. 

21.477, — Cent francs en espèces, Albert Six, 
Tovmrng. 

M.71». — anqulème d'Obltçatton Foncière 
1885, Gabrielle Pau'.u», rue deTourcoIng, 109. 

1.071. — Cinquième d'Obligation Foncière 
1881, Amélie Prouvost. rua du Collège. 

6.744. — Cinquième d'Obligation Foncière 
18S8, Edouard Steckman. rue du Tilleul. 114. 

2*461. — Un Bon du Congo, Eloy DuvUliar. 
rue du Pays. 

s.t6*. — un Bon du Congo, Mme Verbost, 
rue Bernard, n. 

»»;*».— Un Bon du Congo, Afnatlé Prouvost. 
M lii. — Un Bon è lots du Crédit Foncier 

1W7, Usaffre. rue da Lille. 1S0. 
20.749. — Idem, Louis Pioavet, rue de Tour 

eeine, 189. 
18.074. — Idem. TW Léclarcq. Petit-Bai-

steux, boucher. 
tt.M4. ^ . U n BofuA lots du Crédit Foncier 

MM, M. Wleart, rue Pierre catteau, wettre-

rue Charles 113. — Idem, Deves Arthur, 
Oumt, 51, Croix. 

22 385. — Idem, Désiré Mirlien.Toufflers. 
27 IW — t!n livret de caisse {''épflrfne de 

S0 frnnc*, Dtibols Léon, rue de Blr-ncnethaflle. 
W 4 « — Un livret de caisse d'efcnrgne de 

S» fr«nc». Fernend Dertmu. me St Oeorgas.M. 
s.400. — U) francs en espèces. Albert Stal, 

Moiiscron. 
SS.SSi. — M francs en aspeaes Favlar, rue 

§t<|#nn tt. 
16.165. — Ufte obligation on oorteur de 50 

francs, wys, rue de l« MdVtflerle, H^ 
fim. — Une action nn»r-lf»étive de M (t. 

Phuomène Cambler, rue de Bavai. 
Les gagnant» munis d? îeur» billets pour

ront rerumer 1H lots d^s èuJbnirdTiui, eu 
buraaa du trésorier. M. Paul Daspnturt, rue 
de In Fos«e aux-Chênes, 21, de 9 4 11 h. et de 
t è 6 h. da soir. 

• i ' aaaxaaiaa • ' 
Un Incendie, rue Jouffroy. — t in eom-

mencemaiit d'incendie qui a causé de» dé-
gAta asaaS importants, s'est déclaré, diman
che matin, ver» dix heures, dans une cham-
tre 4 coucher du premier étage, chez M. 

ybln-rtenneuse, marchand da uaeua, rue 
Jouffroy, 72. 

Lee pompier» ont été appelés et se sont 
rapidement rendus maîtres du feu. 

Les dégâts, qui s'élèvent a 3 ou 4 mille 
francs, sont couverts par une aaauranca. 

Lea concerta d'hiver. — Le concert public 
d'aujourd'hui lundi, qui devait être donné 
par la « Ccecllia Roubaietenne », au théâtre 
l u Fontenov, ntrra lien 4 l'Hippodrome, ce 
soir, à huit heures. 

CHOIX 
Messe de prémices, — La paroisse Saint-

Martin était en fête, dimanche. L'un de ses 
enfant, M. 1 abbé Y von Van Be\er»luys, cé
lébrait sa première messe solennelle. 

La « Croisienne H assistait 4 la cérémo
nie. Las adultes montaient U garde d'hon
neur dans la onorur sous le commandement 
da leur dévoué cbeX, M. Jules Delattre. A 
l'autel, devant sa famille réunie dans te 
chqeur, la Jeune prêtre était assisté da M. 
Bogaert, ancien vicaire de Saint-Martin, 
euré da Saint-Pol-sur-Mer, le diacre état 
M. l'abbé Sevnaeve, professeur an Petit-
Séminaire et le sous diacre M. l'abbé Eva 
riste Van Beversluys, frère du célébrant 

Dan» les stalles, aux cotés de M. ta Curé 
»t d t MM. Ma vicaires, M trouvaient MM 
les abbés Boussemart, directeur du Grand-
Séminaire, Farsy, aumônier , militaire, 
Lauwich, de l'œuvre des projections, î. 
Brouillard, vicaire 4 Saint-Christophe de 
Tourcoing, Platel, vicaire 4 Bousbecque. 

A l'Evangile, M. l'abbé Bouaaemarf a 
montré dans le prêtre le raprésantant de 
Jésus-Christ. Le prédicateur a provoqué 
une émotion profonde lorsqu'il a évoqué le 
souvenir de la mère défunts du jeune prê
tre et lorsqu'il lui a demandé des prière» 
pour ses parents, se» amis et particulière
ment pour un séminariste, l'exemple dt 
Orand Séminaire, tombé au labeur quel
ques mois avant l'ordination sacerdotale, 
but envié de toutes ses études. 

Pen iant la messe, MM. B. Dubar, vio
loniste, st Liénard, clarinettiste, ont exécu
té avec succès une « Sérénade », de Brlnga. 

• M voleurs mai reçus — Dimanche n « 
tin, vers une heurs moins Vingt, le gajroa 
broasewr de gurde. à la brasserie valere» 
Coiaett, rus de Va Matelierl». 801, ayant 
eotondu du bruit semblant provenir du 
conridor sérv.'trant aa chambre du bureau, 
sortit braclpitnmiTvont armé d'un revolver : 
un Individu se trouvait devant lui. APPP» 
une seconde de surprise bjao compréheti-
slWe le gairçotfi brasseur t i f s deux coupé 
de revolver sur le quidam qui. malheureu-
semant, avait dé'à mis une disaine da mè
tre» entre lui et le surveillant. 

Le voleur, qu'un ami attendait dftw ld 
comr, a lnls«é tomber une plnre-monfei-
emeur ou'11 nvntt apportée pour faire de la 
bonne besogne. 

Accident de travail. — Au ptltmoge rfolrten 
et fils, Adolphe B^n^serriart, contre - matt-e, 
56 ans, avenu» Le "toVé, Ve»t n'esté à la mn'n 
getiche et eu poienet rtrolt pn s"»»!-nt une vis. 
1B Jours de repos. Docteur Barroyer. 

EJHEC AU MAIRE 
Donc, oji joua dimanche u Pour la 

Grève ». (-e fut un èveneu.ent dans ce Lan-
aeriieaAt iourquestnvik t^u'on appela « >u-e 
UMMiéle » au teutps où 1 i.xpos.uoii (1ul u«-
vsut produire muuts et meiveuies nous en-
doua ue fuu.Uox) trancs. 

Ville uiodtue 1 QuaUe ixonie. Une v i t e 
ou l'on ne peut pa* M réunir en famLle 
^)our se cuiraji»jr contre la ilaQoniuaie 
par l'audbion d'une de ces ueuvraa Qui le-
rarat, dans l'histoire de 1* penxé* huuiaine, 
>me renommée a M. Hébert. 

Mais M. llobort, au milieu même de la 
pensée librement chrétienne s'en venge 
bien. En France on ne résiste pas a u verbe 
courdgeul . 

C'est M. Robert, en effet, qui a ouvert 
la séance devant un auditoire d'autant 
plus nombreux que, par l'une de ses ordi
naire» aottMe», la municipalité avait cru 
le réduira 4 peu de gens. 

« Ce» vaillants, dit M. Robert, qui vont 
devant vous, interpréter ma place, eon 
jfartla de Péris , c* matin, 4 la prwnièji 
neure, après unie longue semaine da tra
vail. Ils ont dlnê et très bien dîné grfic« i 
la bonne caineraderle d<U Comité de la Jeu 
ne.'--> cVifhollrrue. 

C» soir, ita rentreront très tard 4 Paris 
Dernarn, lundi, à s»«t nr.yiea dn m*tin 
tou* Mront an twtvtiU. QUI* M. Dron, votn 
ru-tire en ŝ os fWiaélfleT* ptn f h s f n t nntrtrfrt. 

I.a sali1» faillit cmul*w sous les applatt-
1 lissernoffta qui soulignèrent ces courageu 

-.es paroles. 
Nous m-aiicruerions au plus élamantoirr 

de flAs d>volfs si nnua n* nrêUm» noirr 
mjbliclté de rrand creur pou/r étendre, au-
de!4 de la anlle de le Mnlwn de» rfnvre. 
le retentitre''r>«T)t de» paroles de l'auteur de 
<• Vive In Grèvp ». 

Non, M. le M«»tre. vOtie n'eTfnfrlsrmffiwpz 
pas la pensée chrétienne. Elle passera 
matf»rê vos mewTulrteit-i^g, 

r?le sera moins tfênée pou.r cela qn« vous 
ne l'êtes aver les flnancee d» ta VMb>. 

Et là-dessus noua recauserona, n'est-
ce pas ? 

_ *** -0 -»V — • • 
ceurs eraaaiitee de Notre-Dame. — Grande 

séance sociale et littéraire trra'uUe le mardi 
29 décembre, è 8 h. très précises dn soir. 

Tout le manda y est admis excepté le» en

fants trop jeunes et ceux qui viennent seuls. 
iHs places peuvent être dès maiiitanacu, ré
servées moyennant 1 franc, au profit uaFam-
vre. Les retenir chez M. l'abbé Detboor, rue 
Fln-de-la-Guerre, 20. 

Au programme : Au tribunal ... Ce qui a 
Ttaaqué & Pochavin; petite conférence sur le 
'<d de Corneille; chez le coiffeur 1 I La quas-
oa du divorce; chants allemand, anglais. 

'.attend, français; escrima. 

BOUSBECQUE 
fête de Noël. — C'est avec un éclat plus 

grand encore que de coutume, que s'est pas
sée cette oeil» fêteT an odtr» paroisse. 
, ' Le matin, 4 la itléstê solennelle de cinq 
neures, la Chorale renforcée cette fols par 
une vingtaine de sopraai, a exécuté avec un 
réa) suoeM la mesaa au talnt-Esprlt. Noua 
adreasons au directeur, M. Castelain, et à 
tous las membres, no» plus sincères félicita
tions. 

L'oratorio de Lambillotte, chanté pendant 
la messe d'actions de grâces, fut également 
fort goûtée. 

Ce fut avec un nouveau plaisir que nous 
entendions à. dix heures la répétition de la 
masse du Saint-Esprit. 

La Mu~iqne municipale vint rehausser en
core la beauté des chants et des cérémonie», 
en jouant è "\ grand'mease la • Mélodie et 
Fugue >, de MandeiAonn ; une Andarre M un 
Alleirro. Ce fut une vraie journée de fête pour 
tous. 

Arbre de Noël. — Samedi, vers 2 heunea 1 r 

eut lieu a l'école maternelle, la fête de l'Arbn 
de Noël. Ce fut sou» la paternelle présidence 
le M. le Curé, que se derouh la cérémonie 

Quelques ohants. furent exécuta» en etsen-
Jont la distribution des cadeaux da Noël. 

M. le Curé, par quelques mots aimables e* 
irim* la joie qu'il «prouvait h présider cette 
intéressante distribution et adressa quelque» 
nafernels .obsells. 

Lea cadarox furent ensuite dtstrtbuM, 4 lr 
;rande satisfaction des «ntanta et en peu d< 
temps, l'Arbre d» Noël fut complètement dé 
sa» 104. 

La ioie fut compléta pour toua 
—**V-x*-*W-* 

HALLJCM 
Société ds secours mutuata de» Ans4ent 

Sous-Offlolers, Brigadiers et Caporaux. — 1> 
société a ténu son assemblée générale (Je ni 
d'année le jour de Noël. 

Après l'adoption du procès-verbal de l'ss-
sernblée (rénérnle précédente et la lecture di 
rapport moral sur lexercice 1908. le tréaaaler 
dans l'exposé des recettes et dépenses lai 
ressortir que là situation financière s'améliore 
BotiiMsrnant d'année en année, aussi s-t-U été 
vivement félicité pour sa bonne gestion. 

Des eleo'lons ont eu lieu ensu.tc pourv lr 
renouve'lement d'une partie du Conseil d'ad 
minlstralion. MM. Ch. Destaillaurs, viceTJré 
sident; Bdm. Vflnacker. trésorier: Gnst Mi
gnon et Gnst. Wallart. administrateurs, ont 
été réélus à l'unanimité. M- FL Vienne est eJU 
administrateur pour 2 ans et M. Alb. Les» 
tienne, porte-drapeau adjoint. 

NEUVILLÊ-EN-FCRRAIN 

I.a réunion qénér.h annuele 
dul Diion L bJr.ile Rèpibl came 

Elle marquera une data cette réunion 
générale da 1908. M. Alfred Duquenne, pré
sidait, entouré dé MM. Jean Flipo, vice-
président, Alphonse Pbelerapin, anlolnt au 
naire, H. Masure, Jute» Hua, A. Druelle, 

J. Cat.eau, P. Deveug'.a et J.-B. Hottewaere, 
conseillers municipaux ; Désiré Desurmont, 
G. Srnls. etc., membres du Comité. 

M. Alfred Duouerme ouvre la réunion 
qui s'est tenue a la « Pomme d'Or «, après 
le salut cé'.ébré en l'église paroissiale, par 
M. Bayaval, enié, à l'intcnti-n des mem
bres défunts de l'Union Libérale Républi
caine. Il se déclare heureux de voir l'em-
piassamant apporté 4 se rendra 4 la réu
nion. Notre seul but, explique-t-il ensuite, 
est de nous ren !re utile» à la population. 

M. Certniln 8sr-.ls, secrétaire général, sa
lue M. Battet-Rogez, orateur de talent et 
rmttua'.tsrté dévoué, rohiateur de dîver**s 
mutualités et entre-autres «e la Matnelle 
de Lille-Saint-Maurice, dont il est le prési
dent. Il remercia M. Alphonse Phalempin, 
l'a 'joint si populaire qui repésente la mu
nicipalité ; M. Désiré Desurmont, la tréso
rier honoraire de l'U. L. R. Puis il présente 
la bilan de l'année. 

Los membre» de Ft). L. R. actualisèrent 
sous lies drapeaux ont re<\u rég^lièrenrerit 
leur mandat trimestriel. Les adhérante 
d-ns la nVesMté ont toujours reçu Ua se
cours lndiapeneablee pour les temps d'é
preuves ou'ils avaient à traverser. SI c*>e 
choses oM pu être accomnlies c'eH tVc? 
a la wirtlrinaûnn des memhres honorai 
fês dafit le no-~r>.r> s'est a c c m de 18 au 
cou--s de l'année é^o"léé : gfflcè aussi Stlx 
obil*MHb.s d w foAiéblres dont i l nombre 
est de fW artuell^mènt. 

Le «tecrétnire féTténnl iarlr> ewrilte des 
4 éfni te , puis il demanda d<? velVe*' à ifl-
.".rrK>-vfr \m mufwd r*ms d"n*i rtl. L. R. 
'M v»i*">«*ie, dit-il. Tvré*»v«* l'avenir. H fsitt 
'•*» initVw aux b»«iina sociaux oui laur in-

',̂ >T,'w»nt o l n d» r»rên.arer rvour 'es Travai'-
' v " » «v '•euvill» une lr» de aêcttrité et de 
iroanéritK 

^ ' ^ «af p.n^féii t*s« iri^i'audi, la parole 
f flrr^t-©» f< M. Ptift«t-Ror»pz. 

OléfJOtJM 0 8 M BATTÊT-ROCEZ 
]e veux vous faire une causerie simple et 

tutte. ûi< tê «1 syfrtpâth'oue crjnfêfeticier. 
Je remercie votre présvle^t et votre rapnor-

-trr de leur aimsbw présentation, mais je leur 
us inflntmeM plus de rpcnn>'«tw«',cp nnnr 

e dévouement qu'ILs apportent à développer 
larml vous les idées lie mutualité fraterne'le 
t (W STMidarKé Sociale. Jw leur doté aussi des 
Aliénations pour avoir songé 4 rendre un 
lieiix hommage k vos rtiers défunts, à deux 
mi fondèrent, développèrent, laissèrent une 
nart de leur affection et de leur» pelnee 4 vo
tre Société. • 

Vatre but, a dit Votre président, est fie vous 
rendre Miles, le ne me suis pas trompé sur 
l'importance dé ses brèves paroles : volrs ac
tion est sociale et blenfatsante. Ce lnrt ré
pond » une nécessité de notre époque et pour 
deux raisons. 

it qu'il fs 
'est qu'il 

nlr et ses pénibles réalités. 
L'homme Isolé est un homme impuissant. 

H n'a de valeur que dans la collectivité agis
sant . 

VU est raisonnable et prévoyant il cher
chera 4 parer aux dil.lcultés daa mauvais mo-

La première C'est qu'il faut s'Unir, se grou 
per ; la seconde c'est qu'il faut prévoir rave 

nient s : U («M «M taasrvas pour la maladie, 
la vieillesse. 

Le bon sens lui dira tue par le jeu natu
rel de» petites économie» il sauvegardera 1 a-
venir. , 

Mal» s'il s'unit aux hommes qui ont les 
mèrnas risques 4 courir, sa sécurité s'accroî
tra das efforts da tous, des dévouement» da 
tous, de la solidarité sociale. 

Et remarquez que deux idées sont chères 
aux Français : la solidarité et la liberté. 

La vertu de solidarité s'appelle pour les 
mutualistes, lageeUOB mutuelle et pour la» 
chrétien la Charité. Laiseens le» met» pulf 
qu il» «M le/préténtlon de symboliser la «né-

NousVcaro i, donnons à cette vtrtu 
tout notre cœur. Frères par la toi, nous som
mes frères aussi par la nitme pensée uat.o-
naie. 

L usage d» beau mot de fraternité ne rot 
jamais mieux fait que pour les sociétés de 
secours mutuels. 

De même pour la liberté la contrainte, l'o
bi igatIon sont inconnues des mutualistes L* 
citoyen consulte sa raison et 11 voit s'il peut 
rester isolé dans la vie ou s'il doit s'unir a 
ses semblables pour e n courir le» risques. 

Votre, kitiUm Libérale Républicaine n'est pas 
à proprement parlor une société de secour» 
mutuels, mais elle en a l'esprit. Chacun de 
vous vers» la même cotisation qui lui donne 
droit aux mêmes avantages. Les militaires, les 
naïades. les victimes de l'exlstêneé ont droit 

aux même» secours. Ces secours n'humilient 
personne puisqu'ils sont le fruit de» eotisa-
.ions de tous; Us sont plutôt un résultat du 
rupport mutuel que vous vous donnes le» uns 

ua autres, . 
Et que d'autres choses : vous vous donnez 

les uns aux sutres le coup de m-in nécessaire 
i un travail passé; vous procures du travail 
i qui vient a en •manquer, etc. Vous pratique: 
a vraie fraternité mn'uelle. 

Vous répondes ainsi a votre but : 
Cqion : Vous êtes reliés les uns aux autre» 

mr la camaraderie; Libérale : vous Me» amou-
aux da la liberté e. groupé» par la même Idée 
'.ensemble social très large oA toute» les son-
ies volonté» peuvent trouver une place: Rô» 
uhttealn» i efeet-a-dire que vous avez la 
leiJUeure des conceptions de la République, 
e celle où tous les efforts s'accumulent pour 
iroctJrer le bien général. 

Tout à l'heure votre secrétaire faisait appel 
ux jeunes gens; le suis heureux de lavoir 
ntendu sur ce sujet. Entrez Jeunes gens, vê
tez nous apporter votre ardeur et joindre 
os efforts aux nôtres. Faites votre devoir. 
Je vous en supplie, Messieurs, propagez vos 
lées, accroisse» le nombrs de vos adhérents; 

qu'il régne antre vous um solidarité profonde 
jne véritable affection mutuelle. Négligez les 
•et't-» motifs qui creusent des divisions fcro* 

fondas. 
Donnez à vos efforts un but élevé; songez A 

l'avenir en hommes libres, intelligents et pré 
Vovants Prendrez le régna de la fraternité et 
de la solidarité sociale. 

C'est en termes émus que M. Alfred Du-
qoeàne félicite et remercie le contérencior. 

M. Jean Flipo rappelle la date des pro
chaines réunions des groupes, nuls 11 pro
pose le chant d'un vivat an l'honneur de 
M. Bastet-Hogec et de M. Phaiampia, saV 
joint. 

Ce chant est interprété avec chaJeur par 
la nombreuse assistance, puis la séance est 
levée. 

. . . - i . . . . — %v*-o »%»"• ' 

RONOp 
Une réunion è Id éWfrétte ckthollaua. — / 

la reanion du groupe da Jeunesse catnoliqu. 
qui a eu lieu hier, le directeur a parlé ds la 
loi de neutralité de l'école laïque. Cette loi 
votée en 188» lut l'ouvre de Jules Ferry ; 
•Ua fut combattue surtout par J. Simon, qui 
tait loin d'ê'.re clérical, il trouvait que cette 

loi n'offrait pas des garantie» suffisantes et 
U demandait que l'on enseignât aux élève» 
des écoles primaires leur» devoirs envers 
Dieu et envers la Patrie. 

La loi dé n utrallté n'a pas été observée et 
elle l'est de moins en moins. On a fait dispa
raître des livres scolaires tout ce qui faisait 
penser a la religion • les fait» historiques con
cernant Jeanne d'Arc et la Révolution, on' 
été travestis. En un mot. on veut arracher L-
fol reiMcusè de l'âme des enfants. Que peu. 
être dés lors ls morale «e 1 école laMae »ù 
1V>» n'a l'osiRte-ce de Dtai*. c'ast un» momie 
qui manqué de base, une morale défectueuse. 

Apres im conférence, la président P. D*la-
noussa, en te mes vraiment délicats et pro
fondément chréUens, présenta ses souhaits de 
bonne année 4 M. le Curé, aa directeaf du 
(troupe et aux jeune» gens. 

fiavftterla. — Mutations. — M PftU, cheT 
e'sf . au > ojiasvssurs «TAfriqu», passe au 4' 
cuirassier» . Desexsrs d» MonMilUrd, cap. 

ment < Grasset, eap. d'habmemetrt au 4« cui 
rassiers paèe» capitaine en second au 4* chas 
seurg ; Çonrtade. cap. au *• cuirassiers, sera 
chargé d* l'habUlemèM aa ri Riment; 

Artillerie. — Sont nommé» au grade de 
chef d'escadron : Compadi e cap. an iS» rég 
(commission deapériances de Calais), aOecté 
au îé» rég. 

AuJINdâ d» capitaine ; Martinet, lieut. au 

ma dan» se paaitlén). Gurtwrt. du If? 
issé SU f batTdirMtion d« Muuteuge 

. dd W rég., e t a» »• bat. (direction 
ch»f artriui}»r de f çlssse : Las-

_ srtiuner au W «se. du train 
U f* bal'd'érT. 4 r?ed-
Artillerie (Mutations). -» Le chef armurier 

« l^é l . Ciinqu^rt, du 10» «uirr, pas»» au 127" 
,9g. d'inf.t U chef érrourlér de 9 cl. Farges. 
du 1* bot. d s n . 4 pied, passé PU 32* bat. d'art.; 
M Richard, chef sac. »"* rég. d'ert. chef fl'état-
ninj. d» l'art, du 1*» conta, est classe au B» 

Les capitaines ; Veltèra. du 4* bat. (Forces 
du Nord), passe su 10» rég.; Baurgtrie, du 12» 
rég., instrucieur d art. de montagne, passe au 

ég.; Gnllois, du 13» réf., posée nu 15» rég.; 
art de 1* Frevt=*en»s, de le direct, de M?u-

, passe su S> réf.; ObillSteau du 24* 
direction du parc], est classé 1* bat. 

--v\ »-o-vw--

N o u v e les n.ilita r^s 
AOTIVE. — Etal-Marsr da l'armé». *- Ont été 

promus ou nommés au grade de général de 
division le général de brigade Charpentier dti 
Mortes, eomm. par tnt la Jt» div. dMrf. ,en 
ramp. du général de div. Altmayer, décédé; la 

f ênériil de Brigade Duball, com. par 1ht. Ié 14» 
iv. d'inf. en rempl. du gétt. dé div. Be»Sln#-

Hayter, placé dan» la Motion de réserva; 
crade de général de brigade, le colonel _, 
?helet, du *1» a"fnf., com par tnt là î9* wi] 
d'inf. en rsmp'.accn ent du général de brigsc 
Charu«n ier du Moriez jpromu divisionnaire 
le colonel Farineent. ae l'arttHefi* (H. t.) 
chef d'état-maior du f corps, an remplacement 
du gèn. de brigade Moulin, décédé; 

l e colonel Martine,iu, au M* dr?gons, corn, 
par im. la S* brigade de hussards (»• dlyls. de 
cavalerielen remplacement du générai de bri
gade Ni e t nasse dans la réserve; 

Le colonel Alix, du r* étranger, com. par 
tnt. le territoire mUit. d'Alp-Séfra, an rernpt. 
-Iti général dé btfg. Duball, ptôffiu aivlsiôn-
-itlir». 

Oorps ds sent». • - Ont été nommés eu grade 
le médecins inspecteurs, les médecins prlo-
c.vtût de I» et dont les noms suivent : 

Pitot, directeur da service de santé du 19» 
corps, en remp. du méd. insp. Darricarère, 
filrtcé dan» Iâ réSêrVé: ChèV85?fJ, dff. du #er. 
rtn 17» eorp« en refnni « s méd. rhsp. Fra-
teau< placé dans la réserva. 

—o— 
Les généraux de division Charpentier . 

riez et Duball et les générée* de BrY» 
che'.er. Martineaux et Alix ont été irmlhtesa» * 
titre déftiutil Jïïns leur commandements BO-
ftlêlS; les fnêdétihs inspwteufs Pltof èl Chè-
vessu» ont été maintenu» dans leurs fonction* 
actuelles. 

Ëcafè préparatoire dé Montreùil-tUT-Mèr.— 
Sont nommés Insfrueteuts à l'Ecole rjréf>a-

ratoire da MontretillJsuj-Mer : le lieutenant 
Ma.rtin. du 127* d'infanterie. 

Cavalerie. — Sont nommés : 
Au gn>de de chef d'escadron, Caretz, cap. 

inst. au 6« chasseurs, affecté au 5*. 
AU grade de capitaine : Duiffray, lieutenant 

nu 0" chasseurs affaèfé su 14* hussards : De 
Penfentenyo de Kerverecuin, lieutenant su 
h chasseurs, affecté au 11» cuirassiers ; Tfl-
vter, Uetitenant BU 9* cuirassiers affecté au é>. 

Ify» fég-; Gallois, du 13» réf., passe n'u'15» rég. 
lenlart de 14 FfevtaenM, de le " 

•M 
bunkerqu» 

Soni c'assés dans les êtsblissements : 
Le» capitaine'» Balnvill». do l* bat., Dunker-

<tue. pasae au 27» réav (commission aapérlen-
* s de (iélnls); oeleâilsu. du 19« rég. (main-
•»nti é la dlree*1rm de Lille). 

•Unie. — Cousin, cap. an i " au S« à Arras. 
I désigné pour être emplové en l « à Dun-

arquai le chef de bat. Ablnal. cb«f du génie 
i Verdun, est promu au ST'.da de lieutéhenv 

ootobr et dealgné pour le r Arras 
H£Tlleutananf Haison, du »• ré( 
ndmmê capitaine et mamtepu 

du »• réf. 4 Arras, est 

L-oftleier rvaarn. de t- cl. M»fon. 4 Bou. 
logne-aur-Mer, cal nommé offle. d'adm. prin
cipal 4 la direction da Dunkerque. 

C0RP8 DU 4ANT4. - Au grade de médecin 
principal de 1** cl. Labltte, méd. prtne. c« 
2« cl., chef de liîopltal miltaire de Lille, main-

Au grade de médecin princ. de 2« ri., Le-
bastard, méd. maj. dé 1™ Cl., méd. chef d« 
l'Hôpital militaire de Dunkerque, maintenu. 

AU grade de méd. maj. de 1™ cl., M. Cousin, 
méd. mai. de t* cL au 145», maintenu. 

Le méd. atdê-maj. de 1™ cl., Lecercle, du 
73*, remplira lea fonctions de méd. ma], de 
2* cl. et sera maintenu lors de sa promotion. 

M. Decamps, offle. d'adm. de l1» cf (Division 
le Constantine). passe 4 l'Hôpital de Dun-
erque. 
INFANTERII. - • Mutations — M. Letneku-

,'ol-lc-Coq, cap. au 33«, passe au 45* rég. \ 
Marquis, cap. au 15*, passe au 38* ; les lieute
nants Martin, du 78*, au S* ; Rivais, du 9>, 
ad 8" ; Bottestl, du 3» au 1* ; Leasaille, du 
4»», su 1B> ; Martin, du iF>, au «7* : Haas, du 
25», au 73* ; Rabaud. du 187*. au M»*. 

Bltn, comm. maj. au 145», passe au &4* ; 
Pastre, chef de b»t. au «S», passe au 84* : Au-

Kmarre, comm. maj. au i*. passe au iSf* ; 
aplats, cap. au i" zouaves, passe au lié*. 

Intendance. — Ali grade d'adjoint à l'Inten
dance : le capitaine Pargên», du f**« réf. d'tn-
fan'er*», désigné peur la 13* corps. 

Oendarmerl». — M. Trétau, capitaine 4 la 
•lireetion d'artuiane de mmVerftue est frotn-
-né eap'tnlna 4 Boulogne i M. Loubêre. lleu-
•'nsnt & Saint-fol, passe à 'a garda républi-
Mne : Oeat. UéTitenanT 4 1» garde r»punîi-

i -<ne. p»*«e 4 fasUit-Pol ; Pouyueut, oapi-
«jne è Boulogne passe k Daa. • 

MMMsi 

LILLE 
Une femme ee br'se le jambe 

R U I NATIONALE 

Une pluie glacée suivie d'une abondante 
hute de neige avait rendu dimanche nbs 

chaussées d'une circulation dee plue péril-

Vers .'ara onze heures, en sortant de l'éflise 
du Sacré-Cœur, Mme Roisselet glissa sur le 
trottoir et si malencontreusement qu'elle 
se brisa une jambe. 

On s'empressa da lui donner quelques 
soins, après quoi 1» suisse de l'église, aidé 
de quelques personnes dévouées, transpor
ta la dam» fur une Clvièfe à son domicile, 
rue Raton. 

• - > \ « A - 6 À * I V * -

Volsi la Un ds l'An : las pansées sont touf 
aux" êadêâUx èl le teîhps est au froid II 
n est ddhc de cadeau rftji Soft mieux appro
prié aua circonstances et en même temps 
se trouve plue de saison, que celui d'une 
fourrure. 

Maisi offrir une îoufrufe est aisé, l'aChe-
ef dafts de brjftne* conditions est t'Us dU-
^ile. C'eat potirqaot rions conseillons viva
ient à nos lecteurs ainsi qa'4 nos aimk-

,les lectrices, avant que de rien décider. 
« * • ? * r i f t * « < f t « auprès de C H A N | T lé 
Mftftre-Fmjfreur, 13, rue MonsWnv Paris 
chez qui nous avons vti le plus'bêi aséo*! 
timent de pelleteries fines ou'on puisse ré-
J£iri : « l ° . u t r 8 ,^ «ibeJlnes, reaards da tout 

fW«ea»errt lés *ros grtmas couhirWrs de 
ParU et dé re7trnn«r. ArtreMet-toUs ft rai 
ee touta eonflnnea et. eroyes-mai, vatrt n'au
rez qu'à vous en féliciter. 

' * »iesaaa»><»aaa»a ;__ 

L i i L E ' C l N i M A 'ce, Lille. SaJIe eaular-
...e, liixiieuseiiieiit écluiiee. A deux pas 

de In gare. A proximité rie la tête de ligna 
• e tous IM trnrmvftvs. toy r et salon dt 
le:tuie oiiveri au publie, lotis les * ,«» , a 
l heures Cl demie, spérlacle de gala. 

Matinées : 
t.M dfrnnrrèn.* a s heures et demie et t 

1 heures et demie. •<= ^ m 
Les lundis, mercredi» et |»I»MJI è ê hetirea 

- 'WWW-X-^ l 

«AutfaC.ENtaES 
* ^ - ^ FRESNES 

v M* . ? T \ l * C o T n Pn»nie du Nord, 
Vaillant Nestor, 27 ans, garWfre in auxi
liaire est tombé en bas du fouTgon Coatu-
slons au dessus des genoux 

| - A la Malterle, Rey Jacques, 60 ans 

très» e s cherchant 4 détourner te cours 
dés niée» de son amie, protestent contre 
vos appréhensions. Ils cueillent des fleurs 
•t hous préparent des bouqusts. Ména-
f»ohs lt» e k m enfants trop taiMes pour la 
douleur. 

— L'énJanc» est lteouetant», heureuse
ment 1 

Eu prononçant cas parole», la marquise, 
abattu» par la douleur. laissa retomber 
4a Ut* «ûr son «eih. 

La comtesse était depuia quelques minu
tes déj4 Silencieuse et émue 4 ses côtés, ne 
bâchant si elle devait parler ou se taire 
se demandant s'il n'était pas préférable 
de îhlsssr un libre cour» à la douleur, 
sorsqu* éodrtaln la martrulse tressaill it 

— Il me semble, dit-elle, avoir emendu 
an bruit dt pat. 

• - V«u« vous trompe», chère amie, re-
partlt la romteése en regardant autour 

t
-^ VotMa-vbu» là-bas Ces feuillage» qu'on 
îarte àv*e précaution. On veut nous sur-
Mrhttre. Fuyons. 
14 peut s'empare des deux fsmtnss ; 

« l e s fuléfit en Jetant de grands cr ia Mais 
4 peine ont-elles fait quelques pas qu'elles 
M trouvent eh faes de lhomme qu'elles 
voulaient éviter. 

th>fl» Soft efffol, la marquise détourne 
•es regards at précipite sa fuite, lorsqu'elle 
entend ce» mots prononcés distinctement, 
mais â voix basée : 

T - Clarau ne an» reconnaissez-vous pas T 
L4 f h s r t ' t i » Jarret* fascinée par le son 

ds la voix, qui lui semble être celle de son 
mari. Elle jette autour «Telle un regard 
effaré. 

C'était le marquis. 
— Clara t répéta le marquis. 
La comtesse, étonnée de e» qu'elle en

tend, s'arrête et reconnaît aussi M. de Roc-
noir. 

Après un moment de silence, elle lui dit 
en souriant : 

— Il était temps de revenir, marquis ; 
nouvelle Artémise, votre Clara voué éle
vait déjà un mausolée dans son creur. 

— Vraiment ? interrogea le marquis en 
regardant sa femme avec affacH'm. 

— Je craignais pour vos iour», répondit-
elle avec une sublime simplicité. 

— Elle vous croyait, ajouta la comtesse, 
tombé dans une caverne de brigands. 

— Hélas I 11 sersit moins dangereux d'à 
voir 4 M défendre contre de vrais bri
gands. Le peuple est conduit par des hom
mes terriwes, qui en feront un bourreau 
aveugle. Rien ne peut peindre l'exaltation 
des esprits ! Que de sèntf ! que de sang !.. 

— Grâce à Dieu 1 dit la marquise en le
vant au ciel ses yeux pleins de larmes et 
de reconnaissance, vous ave» PU leur 
échapper. Mais votre retour connrmerait-
11, la rêcheu*e nouvelle des malheurs de la 
famille royale ? 

• • ffélas ! le roi n'a échappé au péril 
due par un de ces actes de faiblesse qui 
préparent la déchéance. Le snec're de 
Charles cTAngleterre semble t>."DeJ.eT Louis 
de Fraor* 

— Vous croyez donc que tout est perdu T 
exclama la comtesse avec stupéfaction. 

— Pas encore ; maie le péril est extrême. 
Nous dsvons sauver lé roi Ou périr avec 

lui. Notre devoir est de nous rendre en 
Vendée. La, le dévouement n'a pas de bor
na. Les Vendéen» veulent tou* mourir en 
combattant pour la oausé royale. Allons 
grossir leurs bataillons qui doivent fon
dra sur Paris. Il faut vaincra ou mourir 
pour l a défense du trône. 

— Combattre pour chétier cas révoltés, 
s'écria la comtesse avec résolution, c'eat 
non plus vif désir. Je vais rejoindre le 

comte et lui apprendre votre projet Mais 
venea le voir. Nous unirons nos efforts 
pour le décider à vous accompagner, u 
est si pusillanime I 

— fi n» l'est pas assez pour se faire 
égorger sans se défendre. 

— Espérons-le, soupira la comtesse. Elle 
appela sa fille, tout émue par de funestes 
preeeentfcTrtnts. 

— A bientôt, mdn amie, dit la marqukse 
en lui serrant la main avec effusion. 

A peine s'était-elle éloignée que le mar
quis disait è sa tendre compagne : 

— Nous partirons demsin soir, âpre» 
avoir donné les inetniellons mie nécessite 
une longue absence.Ayez l'oblige-n e. rhére 
amie, d» faire prévenir notre Intendant 
que je désire le voir immédiatement. 

A p»1n" 1» marmiis é^n't-iï rentré dana 
ses apt>ftr,t'»rpr'Tr*a tue Laurent vint prendre 
ses orilre-i. r>« '^•••"o fj>cho1t sn»i orVuell 

et sa jalousie s«us le» dehors de l'obséquio
sité et de rempreeaesrient a satisfaire lea 
moindre» déair» de ses maîtres ; son ava
rice, en sollicitant daa favaurs pour les 
pauvres et I M nécessiteux auxquels ia mar
quise Surtout accordait d» nombreu» se
cours ; sa perfidie, sous un certain air de 
franchise et da loyauté habilement calculé. 
Il formait un contraste frappant avec le 
marquis, dont la physionomie franche et 
ouverte reflétait toutes las pensées. 

Elevé par une mère d'un coeur tendre et 
d'un esprit supérieur, nourri des exem
ples généreux de son père, le marqua» st» 
vait allier à la fols la fermeté et la dou
ceur rful sont si nécessaires 4 ceux qui 
commandent. C'était le type du grand 
seigneur accompli. Il ne partageait pas les 
défaut* de ces fils de parvenus, 4 préten
tions ridicules, fiers de leur fortune qu'Ile 
doivent au hasard, et des richesses qOils 
n'ont pas acquise* eux-mêmes, quf sont le 
fruit du travail de leurs parents et qu'ils 
dépensent follement. 

— Monsieur le marouls, dit Laurent en 
se courbant, m'a fait l'honneur de me man
der auprès de lui T 

— Assevez-vous près de moi. Ecoutez at
tentivement. L'affaire est gTave. 

Ma vie n'est plus en sûreté ici. Dans la 
dè'on»» d** Tnflories. t*. io noflt, J'nl bles
sé le citoyen Henri^. Les insurgés ont juré 
ma mort. Je n'ai échappé qu'à grande 
peine de leurs mains, et Je suis résolu à 
chercher mon snhit en Vendée, ori le pour
rai consacrer mon son* 4 la défense de 

mes principes. Il sera encore temps, pius 
tard, si leswirconstances m'y forcent, da 
fuir ma padne. Qu'est penaea-vau», M. Lau
rent ? 

•>• Çnii n'admirerait votre courage et vo
tre dévouement, M. le Marquis ? 

— Mais qui secourra, pendent notre ab
sence, les infortunés de Kochoir ? Né dans 
e» village, je suis attaché aux habitants 

l cornu* a me senfan t. Je crains aussi qu* 
l'Etat ne s'empare ue mes propriétés et ne 

I las vende comme biens nntionaux. La haine 
de» révolutionnaires tombe également sur 
les nobles qui combattent à l'étranger et 
sur oeux qui défendent la liberté sur le sol 
de leur patrie. 

— Ne suis-je plus votre intendant, M. le 
marquis ? 

—i II sera peut-être imprudent pour vous 
de rester ici. Vos jours seront en danger. 
Les révolutionnaires feront retomber sur 
vous la haine qu'ils me portent. 

— La reconalssanee me fait désirer ces 
dangers, M. le marquis. 

— Mais est-il bien généreux pour moi de 
vous y exposer ? 

— Je vous en prie, "M. le marquis. 
— Réfléchissez-y bien. 
— Si vous m'y autorisez, M. le marquis, 

je resterai. 
— Vous nous donnez, M. Laurent, une 

bien grande marque de dévouement. Com
ment poiirrons-nous vous témoigner no
tre gratitude ? 

— Votre nuprobtUion. M. le marquis, est 
la seule réooTnDPn«> au* l'ambitionne. 

Le marqUU était vivement ém» - „ 
Croyait au dévouement d e T o T i n l e n ' d V n t " 

ZkZim'l£ZrLr?0imi rarement la 
Perinne. Aéafrt etrverf un Ctffre-fort le 
marquis en retira des bank-notes et 'des 
teaUI.UM £ £ L i . p u i S J ' °»vrit son port" f e u ^ e » déposa un ben dé caisse s n > aea 

K » 7 ^ 2 l C l ,
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d i t ; n ' cent mille francs sur mort 
fr»nq,U. ,!r î' Londres, quatre-vingt mille 
francs en bank-notes diverses et vingt mil
le francs en or, formant ensemb.'c deux 
cent mille francs. Avec ces fonds vous ra-
chèterex le château et se<< dépendances s'il 
est mis en vente. Dans le cas, peu proba
ble, où cette somme ne suffirait Das f'v 
-uppléerais. r ' " 

L intendant, après avoir vérifié le c o m » 
e, écrivit le reçu suivent : 

(è suivra) 

CTO OLAT D ' à l G D F B R U 

CACA D \HUIB:LLE 
Dépôt : 74 bis, r e i Nationale, LILLB 

Le aérant : Ch veRO» 

ton Croix du NOTA. la. r. d AiiMlewrie. 


